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Dans le cadre de ce numero consacre aux maisons individuelles en ordre bleme en analysant les origines et l'evolution de la notion d'habitation
contigu, il nous a semble important de donner la parole ä un specialiste mitoyenne, et surtout en soulignant certaines lacunes de la formule, la-
qui ne craint pas d'exprimer un point de vue critique, parfois meme se- quelle n'a pas toujours trouve sa pleine expression urbanistique. Red.
vere. C'est Jean-Marc Lamuniere, architecte FAS, qui aborde le pro¬

Jean-Marc Lamuniere

Mythes et realites nationales helvetiques
Les maisons individuelles en ordre contigu

Ces quelques notes n'ont pas la pretention de
commenter les realisations publiees dans ce

numero, dont l'auteur n'a d'ailleurs pas eu
connaissance. Tout au plus essaient-elles de de-
gager la critique des dernieres realisations et les

«epanouissements» d'une tendance qu'il est
necessaire de mettre en Situation historique.
Detendu par une sorte de realite objective
ecoulee par le temps, on peut aborder le sujet et
elargir sa problematique au-delä du simple
examen de ses expressions d'assemblage dont
Feventail, somme toute, s'est vite restreint. En
effet, on est surpris par les limites formelles qui
se sont imposees ä la mise en ordre contigu des
maisons individuelles: unidirectionnalite du
plan masse, deboitement par etage selon la
pente, rues-coursives ä distribution presque
toujours unilaterale, coordination modulaire
axee sur l'espace entre les murs mitoyens por-

1 Projet de Francois-Marie-Charles Fourier: palais societaire

teurs, duplex juxtapose mais rarement super-
pose ou encastre, etc.

A mon sens, il est extremement difficile et
dangereux, comme on l'a fait souvent, de grou-
per dans des categories de «formes urbaines ty-
pes» des exemples de la contiguite mitoyenne ä

basse densite. On a mele ainsi des productions
emanant d'organisations sociales et economiques

fort differentes. On sait d'ailleurs que ces
etudes formalistes participent de la dissociation
entre architecture et urbanisme sans jamais en
discerner la relation dialectique.'

A titre d'exemple, les maisons s'accolant les

unes aux autres dans le bourg fortifie ne reve-
lent pas le meme contenu urbanistique que le

rangement des Brownstone Row Houses du
damier americain. Leurs regles de composition
architecturale sont, si on les analyse serieusement,

tres differentes. Elles ont cependant en
commun les memes possibilites d'accueil d'activites

productrices et d'echange que la ville, pos¬

sibilites qui sont determinees par les rapports
sociaux.2

Totalement different est l'exemple de
l'evolution des cites ouvrieres, aux maisons
individuelles mitoyennes, qui est lie au processus
d'industrialisation capitaliste et ä la division du
travail. Le logement y est separe des autres
activites urbaines; seul un jardin potager, source
d'une autosubsistance partielle et compensa-
trice, lui est attribue.

Or ce dernier modele, repris par des realisations

recentes et vide de son contenu, peut en
fait curieusement servir plus que tout autre ä

des comparaisons morphologiques derriere
lesquelles se transforme et se prolonge l'ideologie
dominante. Mais une difference importante
creuse un ecart entre les Row Houses anglo-sa-
xonnes et l'ordre contigu adopte au centre et au
sud de l'Europe. Les uns continuent ä reconnai-
tre la rue comme Faxe symetrique de leurs acces
et de l'organisation bilaterale du logement, tan-
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treme et caricaturale de ce modele horizontal
d'agregation des cellules de logement. Leur
orientation est definitivement unilaterale. Elles
occupent la bordure d'un site public et se l'ap-
proprient. Elles reduisent ainsi le logement ä

ses fonctions primaires.
On peut s'etonner qu'une semblable typolo-

gie ait connu un tel essor en Suisse3 dans les
annees 60. Elle s'est developpee cependant en
fonction d'objectifs assez equivoques, lies da-

vantage ä une politique de Famenagement du
territoire et ä une tendance du marche immobi-
lier qu'ä une nouvelle problematique urbaine
dont eile ne veut pas assumer (pour ainsi dire,
utopiquement) les contradictions fondamenta-
les.

Certains ont su y reconnaitre la qualite d'une
dis que les autres s'en ecartent et s'orientent originalite nationale: l'utilisation judicieuse
unilateralement. Dans un cas, on se fait front; d'un pays vallonne et pentu, l'appropriation
dans l'autre, on se tourne le dos. Les «marinas» benefique des lisieres de foret contre lesquelles
sont l'aboutissement d'une recuperation ex- bute le developpement urbain, le pragmatisme

d'une technologie ä cheval entre la velleite de

3 Quartiers Modernes Fruges ä Bordeaux-Pessac, par Le
SeS °bJ «^ (la Production de masse) et l'usage

Corbusier. (Extrait de: «Qui etait Le Corbusier?», Skira et Fechelle de ses moyens (les materiaux tradi-
1968) tionnels).

2 Diagramme de Ebenezer Howard: Garden-City
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Mais les facteurs de developpement d'un tel
Systeme typologique doivent etre aussi recherches

ä travers des composantes plus signifian-
tes; car il est curieux de constater que cette
forme de groupement de logements porte en
Suisse un message ideologique, meme clandes-
tin, fort different d'autres applications dont
nous avons donne quelques exemples ayant des

objectifs ä mes yeux plus transparents.
Cette ideologie, qui garde une prudence

helvetique de bon aloi, n'hesite cependant pas ä

reprendre certains themes vehicules tour ä tour
par la social-democratie et le capitalisme dy-
namique et qui ont ete peut-etre repris davan-
tage par les commentateurs que par les auteurs
eux-memes.

Ces thematiques ont evolue dans le meme
sens que les structures socio-economiques. Elles

se sont videes de leur substance et ne cher-
chent meme plus ä exprimer certains mythes
implicites de la «Siedlung».4 Ainsi la propriete

4 Volumes alveolares ä Cap-Martin, par Le Corbusier. (Extrait

de: «Le Corbusier, (Euvre Complete 1946-1952,
Girsberger 1953)

»
6*4^ \fcjr

y~,-M 3S^

c(i*vHs

mn|Y
£M» rKsTTC— *<A 'VI

T ^ rrc



1054 werk/oeuvre 12/75

collective cooperative s'est mutee en Systeme
de propriete plus direct et plus lie au sol. II s'agit
de faire passer une classe moyenne par un type
de propriete intermediaire entre le collectif
anonyme, dont eile sort, et Findividuel person-
nalise vers lequel eile tend. Le niveau du sol est

presque entierement privatise en jardins clos,
l'espace collectif est un lieu de communication
reserve au groupe, ä la communaute residente,
un peu comme la cour d'une chartreuse ou le
portique d'un cloitre. La production industriali-
see d'elements normalises est ramenee ä une
Operation repetitive par une coordination mo-
dulaire assez sommaire basee sur la cellule du

logement consideree comme Funite minimale.5
On met ä plat l'immeuble en hauteur, on construit

en dur, selon la regle d'une economie de
marche qui fait investir l'usager d'un seul coup
dans son abri de beton et y stabilise son investis-
sement. Les possibilites de developpement et
de transformation, par un plan libre ou une
technologie plus souple et plus legere, sont re-
duites ä quelques Schemas d'appropriation inte-
rieure des espaces. Les appropriations exterieures

sont peu tolerees; on les reglemente ou les
conditionne.6 L'ensemble doit offrir une image
homogene, progressiste ou traditionnelle peu
importe, exprimant la classe ou le groupe social
qui y reside et qui y trouve son identite par le
choix qu'elle croit avoir opere. Artistes ou jeunes

cadres s'y enracinent, avec leur famille, car
il y a peu de celibataires jeunes et ages. Ils parti-
cipent ainsi inconsciemment aux grands themes
anti-urbains et naturalistes.

Des elements culturels indispensables ac-

compagnent ce transfert. Une serie de connota-
tions historiques sur la communaute villageoise
y transparaissent. Certaines comparaisons sont
intelligentes et pleines de sens critique 7, d'autres

prennent des allures plus speculatives ou il-
lusoires, basees sur une certaine nostalgie
passeiste. Sur ce plan, les Solutions proposent d'une
maniere ambigue une sorte d'alternative au

quartier urbain, alors qu'elles ne sont que la
Variante d'une evasion rationalisee vers les lotis-
sements de villas. La mitoyennete ne cree pas, ä

eile seule, la ville. Elle s'oppose aussi au

concept de village qui ignore un tel genre de

continuite et dont le processus de developpement

est beaucoup plus souple et etendu dans le

temps.
La globalite de la disposition urbanistique et

les technologies adoptees ne creent pas de
structure d'accueil pour des activites diversi-
fiees qui donneraient ä l'ensemble un sens
urbain ou villageois. Le traitement de Fequipe-
ment commercial et recreatif, qui parfois ac-

compagne les ensembles, est infeode au meme
langage architectural, et aucun element signi-
fiant ne se detache du contexte.

Ainsi le modele est reste stationnaire, cloi-
sonne dans le marche immobilier qui Fa promu.
S'il a organise la production marchande des

logements en propriete et le rendement de
terrains jusqu'ici «mal utilises», il n'a pas encore
repose, en Suisse, en termes concrets, des
formales evolutives de prolongement ou de re-
structuration urbaines. II n'est meme pas sür

qu'il se soit effectivement etabli comme une
nouvelle possibilite de grouper plus rationnel-

lement le logement individuel familial. Nom-
breuses sont les communes et les usagers qui s'y
opposent. L'economie realisee est douteuse.

Ce genre de programme de logements pourrait

developper toute une serie de derives pour
autant qu'il affirme son caractere plus urbain et
cherche ä assumer un röle de quartier. De ce

fait, il s'imposerait d'autres regles. Par exemple,
son taux d'occupation du sol devrait etre
augmente, il est actuellement trop faible (parce
que precisement apparente au taux des zones de
villas: 0,2 ä 0,4 m2 de plancher construit par m2

de terrain). Cela contraindrait les architectes ä

revoir la configuration des unites minimales
d'agregation pour assurer des liaisons verticales
interessantes. Dans le meme sens, d'autres
activites que le logement devraient rendre les plans
plus libres ä l'appropriation individuelle. D'autre

part, l'architecte devrait reconnaitre la
signification de certains elements qui pourraient
creer les ruptures, les points de repere et les
cheminements que tout ensemble urbain solli-
cite. Ceci en reservant des etapes et des possibilites

d'intervention plus etalees dans le temps et
plus heteroclites dans leur expression formelle.

Tout ceci supposerait l'approche d'une
nouvelle echelle urbaine diversifiee, plus basse et
plus individualisee que celle que nous subis-

sons, integrant des formes de vie collective dans

une urbanite qui est aujourd'hui trop constante
dans la hierarchie de ses densites et trop sectori-
see par la dissociation de ses activites.

JrM. L.

Notes

'On est en droit de se demander si ce genre de publication
n'est pas derive surtout de necessites didactiques qu'on a si-
tuees ä un Stade propedeutique plutöt qu'au niveau de la
recherche d'etude de cas.

Cela n'a pas empeche ces etudes de type encyclopedique
de puiser une bonne partie des materiaux necessaires ä leur
fragile essai de Synthese ä des monographies rigoureuses,
souvent plus meconnues parce que limitees parfois ä des

champs tres particuliers d'investigation, dont l'interet reside
dans une approche systematique et approfondie d'une unique
morphologie urbaine et de la societe qui l'a promue, realisee
et geree.

A cet egard, il est impossible ici de citer, ne serait-ce qu'en
partie, la nombreuse liste d'ouvrages extremement impor-
tants pour la comprehension de teile ou teile autre typologie
de groupement et d'amenagement de logements ou de «formes

urbaines». Mais nous pouvons en evoquer quelques
exemples comme ceux-ci qui, aussi differents qu'ils puissent
etre sur le plan de leurs thematiques, ne sont pas totalement

etrangers ä notre propos:

- cf. Paul Hofer: Les villes neuves du moyen äge entre
Geneve et Constance; in: Villes suisses ä vol d'oiseau, p.85 -
143, Kümmerly et Frei, Berne 1963

- cf. John Summerson: Georgian London, 1945; edit. revisee:

Barrie et Jenkins, London 1970

- cf. Robert Roberts: The Classic Slum, Salford Life in the
First Quarter of the Century; Universityof Manchester 1971,
edit. revisee: Penguin Books, London 1973

- cf. CS. Stein: Toward New Towns for America; (voir chap.
sur «Sunny Side Gardens» N.Y. City 1926), edit. revisee:
M.I.T. Press, Cambridge 1973

- cf. Archithese No 8/1973: Origines de l'habitat social;
Arthur Niggli, Niederteufen AR

- cf. Jacques Gubler: Le Freidorf de Hannes Meyer; Werk
No 4/1973, p. 462-474, repris dans son livre: Nationalisme
et internationalisme dans l'architecture moderne de la Suisse,

L'Age d'Homme, Lausanne 1975

- cf. Hoffman et Repentin: Neue Urbane Wohnformen,
Gartenhäuser, Teppichsiedlungen und Terrassenhäuser;
Bertelsmann, Gütersloh 1969

2 On peut renvoyer le lecteur au texte de Jane Jacobs dans son
livre: «The Death and Life of Great American Cities», Vin-
tage Books, New York 1961, p. 397, oü parlant des «row
houses» urbaines, formees de 2 duplex superposes, eile dit
qu'elles representent des le debut un «use-conversion reser-
voir». Et aussi les remarques de Paul Hofer sur les cites

Zähringiennes, op. cit.

¦'Les sources en sont connues. L'annee48 marque ä cet egard
le debut. Le Corbusier, apres les quartiers «Dominos»
(1915), les quartiers modernes Fruges ä Bordeaux-Pessac
(1925), apres la Weissenhofsiedlung ä Stuttgart (1927), dessine

en 1948 le «lieu de pelerinage ä la Grande Beaume» (cf.
L.CCEuvres Completes 1946-1952, Girsberger, Zürich
1953, p. 32-37, et en 1949 «Roq et Rob ä Cap Martin», cf.

op. cit. p. 70-77). II s'agit d'«une proposition formelle
d'urbanisme meridional ou mediterraneen, assurant l'indepen-
dance de chacun et la sauvegarde du site» (la Grande
Beaume) et «il faut constituer par un urbanisme sage des re-
serves de nature et creer de toutes pieces des sites architectu-
raux les yeux (les fenetres) ouvrent tous sur l'horizon in-
fini...». Pelerinage et vacances. C'est un tournant.

La Suisse des annees 30 a produit entre autres une realisation

importante, parallele au Weissenhof: cf. Artaria,
Schmidt, Haefeli, Huber, Steiger, Moser et Roth, Das Werk
No 9/1931.

Pour les annees 60 et parmi les plus connues et commen-
tees: cf. Cramer, Jaray et Paillard (Claude Paillard et Peter
Lehman): Terrassenhaus in Wittikon/Zurich 59/60, Werk
No 2/1961, p. 58-66;
cf. Atelier 5, Siedlung Haien/Bern 56/61, Werk No 2/1961,
p. 53-55;
cf. J.-P. Dom, J.Duret, F.Maurice, Maisons contigues 1960
Architecture: Formes et fonctions, Lausanne, No 7/60—61.
D'une maniere plus generale on peut consulter un bon re-
sume: cf. Habitat en gradin en Suisse, AC, Architecture et
Construction, Paris 1974.

4cf. Manfredo Tafuri, Progetto e Utopia, architettura et svi-

luppo capitalistico, Laterza 1973,particulierement lechap. 5

consacre ä «architettura radicale e cittä», p. 95—114;
cf. Jacques Gubler, op. cit.

5 Nous reprenons ici l'expression utilisee par Leonardo Benevolo,

cf. L. Benevolo, T. Giura Longo, C. Melograni, Modelli
di progettazione della cittä moderna, tre lezioni, Cluva,
Venezia 1969. Particulierement le 2eme chapitre consacre ä «La
ricerca dell'unitä minima di aggregazione» oü figurent entre
autres une presentation graphique «en parallele» entre la
Grande Beaume et le Haien.

6 C'est l'impression que laissent certaines publications dont
les objets semblent avoir des qualites indeniables, mais au sujet

desquels on semble vouloir tenir un discours participa-
tionniste un peu pousse.
cf. Atelier 5, Siedlung Thalmat in Herrenschwanden/Bern,
Werk No 3/1975, p. 264-275.

7cf Paul Hofer, Haien als Bewohner, Werk No 2/1963, p.

66-68. ¦
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